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Présentation 
 

La présente publication est une sélection des communications présentées lors du deuxième 
colloque international du Laboratoire de Description, de Didactique et de Dynamique des Langues 
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LA PREDICATION LOCATIVE DU BAOULE : FORMES ET SENS 
 

KOUAKOU Koffi Joël 
Université Félix Houphouët-Boigny 
etudkkouakou.unifhb2014@gmail.com 
 

 
Résumé : Cet article qui s’inscrit dans une démarche purement descriptive fait l’analyse 
de la façon dont le baoulé conçoit sa prédication locative. Celle-ci consiste à situer l’un des 
arguments du verbe sur un lieu. Les locutions verbales issues de cette prédication sont 
appelées des verbes locatifs. Ils induisent dans leur rection, un complément circonstanciel 
de lieu répondant à une interrogation en « où ? ». En baoulé, ils sont de quatre types : les 
locutions d’existence (impliquant l’existence d’un sujet sur le lieu du procès), de distance 
(portant sur un certain trajet que le sujet doit parcourir), de mouvement (traitant de la 
provenance, la destination ou le passage sur le lieu du procès) et de position (relatif à 
l’emplacement du sujet vis-à-vis du complément). 
 
Mots-clés : Prédication, Locatif, Baoulé 

 
Abstract : Writen in descriptive approach this article analyses the way the baoulé language 
regard locative predication. It consists on situating one of the verb’s arguments on a given 
place. The verbal phrases stemming from this predication are named locative verbs. Their 
use implies an object of location which answer a « where ? » question. In baoulé language 
there are four sort of locative predication that are on the one hand, the existence phrases 
that imply the presence of a subject on the action place. On the other hand, there are the 
distance phrases focus on a certain distance which the subject has to tour. Therefore, there 
are motion phrases which deals with the origin, the destination or a passage on the process’ 
scene. And finally the position phrases related to the subject facing the object. 
 
Keywords : Predication, baoulé, Locative 

 
Introduction 

Dans toutes les langues du monde, des informations locatives sont susceptibles d’être 
transmises entre différents locuteurs. Toutefois, chacune, ou au moins chaque famille de langue 
semble avoir une façon particulière de transmettre ces informations, chose que confirme 
Sambiéni C. (2012 :200) lorsqu’il écrit : « Les informations locatives sont exprimées dans 
certaines langues telles que l’anglais à travers les prépositions en combinaison avec le verbe 
copule de localisation ». Dans le cas de l’anglais donc, leur transmission est rendue possible 
grâce à des particules de liaison qui permettent la connexion entre le prédicat et son 
complément. Aussi, comment une langue comme le baoulé organiserait-elle une telle 
prédication ? Le baoulé utilise, en effet, plusieurs outils tant lexicaux (mots référant aux parties 
du corps ou à des composants sphériques) que morphosyntaxiques (postpositions, locutions 
locatives). En fonction de leurs spécificités à ces différents niveaux, le baoulé distingue 
différents prédicats locatifs. On parlera alors de constructions locatives d’existence, de distance, 
de mouvement et de position. Bien avant de les décrire, nous ferons un état des lieux des 
principaux termes qui composent le sujet de cette recherche. 

 
1. État des lieux 

Les travaux sur le locatif abondent et les recherches qui s’y sont intéressées traitent 
principalement de sa composition, de sa forme et de son sens. Ceux qui portent sur le verbe en 
général le sont encore plus. Dans le cas particulier du baoulé, ils ont consisté à définir les traits 
caractéristiques du verbe, lesquels traits le distinguent d’autres unités lexicales. Les lignes qui 
suivent en font un rappel. 
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1.1. Le verbe en général 
Les définitions qu’on donne au verbe sont multiples. Mounin G. (1974) le définit (d’une 

façon générale) comme étant une unité linguistique qui se définit dans de nombreuses langues, 
par son paradigme spécial : Il se conjugue. Le dictionnaire linguistique de Dubois J. (2002) et 
al. l’abordent en tenant compte de ces conceptions grammairiennes : En grammaire 
traditionnelle, le verbe est un mot qui exprime le procès, c’est-à-dire l’action que le sujet fait 
ou subit, ou encore, l’existence d’un sujet, ou son état ou son passage d’un état à l’autre. Prenant 
le cas du français, les auteurs les subdivisent en transitifs (qui appellent un complément d’objet) 
et intransitifs (n’admettant pas l’existence de complément d’objet). En grammaire structurale, 
le verbe est un constituant du syntagme verbal dont il est la tête, étant défini par son 
environnement, ses marques de temps, personne et nombre. En grammaire générative, le 
symbole V (verbe) entre dans la réécriture du syntagme verbal : 

                                   

                                    V    +    SN 

SV           Aux   +       

                                    V   
 

L’item lexical qui sera substitué au symbole V est une forme abstraite correspondant au 
radical du verbe de la grammaire traditionnelle (chant-). Dans une formulation lexico-
sémantique des énoncés, le verbe (ou encore prédicat) est considéré comme la fonction 
essentielle qui gouverne les arguments, leur nombre, leur agencement. 

 

1.2. Le verbe baoulé 
Sur le verbe baoulé, d’importants travaux ont été réalisées. Ils déterminent globalement 

ses propriétés à lui et celles qui permettent de le distinguer d’unités appartenant à d’autres 
classes grammaticales. 
 
- Les propriétés du verbe baoulé 

Selon Créissels D. et Kouadio N. J. (1977 : 370), certaines propriétés permettent de 
reconnaitre qu’un lexème en baoulé appartient à la classe des verbes. Ces propriétés sont les 
suivantes : la possibilité pour l’unité d’être immédiatement précédé de « ɔ̀ », le pronom de la 
troisième personne à la forme de sujet ; la possibilité de constituer, sans adjonction d’un 
quelconque élément grammatical, énoncé complet à valeur d’impératif ; la compatibilité avec 
un système d’affixes caractéristiques du constituant verbal (modalités verbales) et exprimant 
l’aspect ou la négation ; la possibilité de variations tonales sans pertinence lexicale mais liées à 
l’expression du mode ; la compatibilité avec un système de dérivatifs affixés, caractéristiques 
du radical verbal. 

De ces différentes propriétés, ajoutent-ils, seule la première s’applique sans restriction à 
tous les verbes. Cela sous-entend qu’elle est la propriété la plus fondamentale dans la 
reconnaissance du verbe baoulé. En plus, sur la base de certains critères, ils établissent la 
distinction entre le verbe et les unités lexicales appartenant à d’autres classes grammaticales. 
Nous en faisons le rapport. 
 
- La distinction verbe/nom 

Trois critères permettent d’opposer le verbe et le nom : 
Critère 1 : 
Un lexème verbal peut à lui seul constituer un énoncé, à valeur d’impératif 

(1.a) tí 
 Ecouter + Imp 
 « Ecoute ! » 
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Le lexème nominal, en revanche, ne peut constituer à lui seul, un énoncé 
(2.a) tí ɔ̀ 

 tête Pn 
 « C’est une tête » 

 
Critère 2 : 
Seul le lexème nominal se combine aux modalités « défini » et « pluriel ». 

(1.b) tí mú 
 tête PL 
 « Les têtes » 

 
Seul le lexème verbal admet les modalités aspectuelles. 

(2.b) ɔ̀ sú tí 
 3SG Prog Ecouter 
 « Il écoute » 

 
Critère 3 : 
Le personnel (en fonction de sujet) précédant immédiatement un lexème et celui 

précédant immédiatement un lexème nominal (en fonction de complétant ou possesseur) ont 
deux formes complètement différentes à deux personnes du singulier. 

(1.c) ɔ̀ tī 
 3SG Entendre 
 « Il entend » 

 
(1.d) à tī 

 2SG Entendre 
 « Tu entends » 

 

 

 

 
 
 
 
Aussi ajoutent-ils que même aux autres personnes, la prise en considération du ton distingue 

nettement le personnel préfixé au verbe et celui antéposé au nom. 
 
- La distinction verbe/adjectif 

L’opposition qu’établissent Créissels D et Kouadio N. J. (1977 : 161) repose aussi sur trois 
critères : 

 
Critère 1 : Aptitude du lexème à former, à lui seul, un constituant nominal et à remplir par 

lui-même, les fonctions de sujet ou d’expansion. 
Critère 2 : Aptitude du lexème à se combiner au prédicat nominal ‘’ɔ̀’’. 
Critère 3 : Place du lexème lorsqu’il figure en fonction de déterminant dans un syntagme 

de détermination. 
Pour eux, les unités à considérer comme radicaux nominaux : 
- réagissent positivement aux critères 1 et 2 ; 
- ces radicaux nominaux se placent avant le déterminé lorsqu’ils déterminent un autre nom. 

  

(2.c) ì tí 
 3SG Poss Tête 
 « Sa tête » 

(2.d) wɔ̄ tī 
 2SG Poss Tête 
 « Ta tête » 
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Les unités à considérer comme adjectifs : 
- réagissent négativement aux critères 1 et 2, au moins en tant que radicaux. 
- ils se placent après les noms qu’ils déterminent. 

 
 

 
 

- La structure syllabique des radicaux verbaux baoulé 
Les verbes baoulé sont formés sur la base de trois structures syllabiques : 
- les radicaux verbaux CV 

(4) kpá̰ 
 « crier » 

 
- les radicaux verbaux de structure CcV 

(5) klé 
 « Montrer » 

 
- les radicaux verbaux de structure CVCV 
(6) fítí 
 « Percer » 

 
1.3. La locution locative 

Selon la conception de Mounin G. (Idem.), le locatif est défini comme un « cas qui 
exprime une relation spatiale ou temporelle ». Aussi, plusieurs études portant sur ce concept 
excluent-elles l’aspect « temporel » de celui-ci. C’est le cas de Dubois J. (2002) qui le conçoit 
comme il suit : « Par opposition au directionnel, on appelle locatif un cas utilisé dans les 
langues flexionnelles exprimant le déroulement dans un lieu du procès du verbe ». Il précise 
d’ailleurs que dans certaines langues, le locatif se trouve distingué en inessif, abessif et adessif : 

- Inessif : cas indiquant le lieu à l’intérieur duquel se place le procès du verbe 
(7). Carine est dans la cuisine. 

 
- Abessif : cas indiquant la privation, l’absence (qui correspond à la préposition ‘’sans’’ 

ou au préfixe ‘’-ant’’). 
(8). Zadi est dans la salle sans enseignant. 
- Adessif : cas indiquant la position sur un lieu, à proximité immédiate. 
(9). Le drap est sur le lit.  
 
En outre, s’appuyant sur Le dictionnaire des sciences du langage de Neveu F. (2004), 

Meijri A. (2015 :28) aborde le terme locatif dans un cadre syntaxique. Il écrit : « [Le terme] 
locatif  en syntaxe [renvoie] à un complément faisant partie intégrante de la valence d’un verbe 
et exprimant le lieu de déroulement du procès ». Toutefois, précisons que sa compréhension du 
terme locatif (même s’il dit le définir du point de vue syntaxique) abonde dans le même sens 

(3.a) bwé 
 « Nez » 

(3.b) bwé ɔ̀ 
 Nez  Pn 
 « C’est le nez » 

(3.c) bwé ǹzwé 
 Nez  eau 
 « Morve » 

(3.d) bwé dà̰ 
 Nez  Adj 
 « Gros nez » 
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que Dubois et al. Il convient, dès lors, de retenir que les constructions locatives sous-tendent 
une relation spatiale dans laquelle une entité (Argument) est repérée par rapport à un lieu. Le 
critère fondamental pour identifier les locatifs est le test de l’interrogation en « où ». Celle-ci 
donne une indication syntaxique très générale de la nature locative des arguments. Si le terme 
locatif est ainsi défini, qu’appelle-t-on alors locution locative ? Pour Boons, J.-P. (1986 : 59), 
les locutions locatives sont des constructions verbales qui induisent entre deux de leurs 
arguments une relation locative, souvent exprimable à l'aide d'une phrase en Nc être Loc NI ou 
II y a Nc Loc NI. Dans cette formule, Loc figure dans une proposition acceptant une valeur 
locative. Les indices « l » et « c » marquent respectivement le lieu et la chose qui est identifié 
par rapport à ce lieu. En baoulé, comment conçoit-on cette prédication interjetant entre deux de 
ses arguments, un rapport de locatif ? 
 
2. La prédication locative du baoulé 

La prédication locative du baoulé se fait de moult manières, chacune ayant des propriétés 
particulières. Aussi, en fonction de ces spécificités à divers niveaux, le baoulé distingue quatre 
(04) catégories de locutions locatives. 

 
2.1 Les locatifs d’existence 

Cette prédication locative traduit le fait qu’il existe ou qu’il y ait un Nc présent à un Nl 
spécifique. 

(10). àwé wó klɔ̄ nṵ́ 
 faim Etre + Const village PostP 
 « Il y a la famine au village » 

 
Les verbes d’existence sont le fruit d’un constat qui permet de réaliser la présence ou 

l’existence du sujet à un lieu donné. 
 

2.2 Les locatifs de mouvement 
Les mouvements qu’induit cette prédication se déclinent sur trois angles : 
 
• La provenance avec le verbe « fı̰́ » qui signifie «  venir de » ou « provenir de » ; 
(11). mà̰mı̰́ fı̰́ ɡwá bó 

 maman Venir + Const marché PostP 
 « Maman vient du marché » 

 
• La destination avec le verbe « kɔ́ » qui signifie «  aller », au progressif (Prog) ; 
(12). mà̰mı̰́ sú kɔ́ ɡwá bó 

 maman Prog Aller  marché PostP 
 « Maman va au marché » 

 
• Le passage avec le verbe « sı̰́» qui signifie « passer », à l’accompli (Acc) ; 
(13). mà̰mı̰́ sı̰́ nı̰́ ɡwá bó lɔ̀ 

 maman Prog Aller  marché PostP Foc 
 « Maman est passée au marché » 

 
2.3 Les locatifs de distance 

Cette prédication porte sur une distance bien définie, allant d’un point A à un point B. La 
position du sujet de chaque côté de cette distance va générer un type particulier de locutions de 
distance. Observons cela avec les exemples suivants pour lesquels kòfí est le sujet : 
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• Kòfí étant encore proche de A (le verbe locatif se forme avec wó…kòkò); 
(14) kòfí té wó kòkò 

 Koffi encore Etre + Ind  proche  
 « Koffi est encore proche » 

 

• Kòfí s’étant éloigné de A (le verbe locatif se forme avec ɟú… m̀mwá); 
(15) kòfí wá ɟú m̀mwá 

 Koffi Rés Arriver  Loin  
 « Koffi est arrivé loin » 

 

La forme négative de (14) renverrait à (15) et vice versa. 
• Kòfí s’étant rapproché de B, c’est-à-dire sa destination (le verbe locatif se forme avec 

mà̰tá̰… kòkò); 
(16) kòfí wá mà̰tá̰ kòkò 

 Koffi Rés Se rapprocher proche 
 « Koffi est proche » 

 
• Kòfí ayant parcouru la moitié du chemin (le verbe locatif se forme avec àtı̰́… àfjɛ̰́); 

(17) kòfí wó àtı̰́ àfjɛ̰́ 
 Koffi Etre + Ind  chemin  milieu 
 « Koffi a parcouru la moitié du chemin » 

 

• Pas de véritable information sur la réelle position de kòfí. La seule chose dont on est sûr, 
c’est de son arrivée au point B (le verbe locatif se forme avec àtı̰́… nṵ̀); 

(18) kòfí wó àtı̰́ nṵ̀ 
 Koffi Etre + Ind  chemin  PostP 
 « Koffi est en route » 

 

Au sein d’un groupe, plusieurs individus peuvent décider de partir de A à B. Cependant, 
l’un d’eux peut, pour une raison ou une autre, être détaché du groupe. Une distance va dès lors 
exister entre lui et les siens. La prédication locative baoulé exprime cela de deux manières : 

 

•  Le sujet devance le groupe avec « ɟṵ́mwá »; 
 

 

Le sujet est devancé par le groupe avec « ká…sjɛ̰́ ». 
 
 
 

 

2.4 Les locatifs de position 
Cette prédication localise l’argument du verbe selon une position identifiée. Elle utilise 

différents outils lexicaux. 
 

- Les locatifs de position relatifs aux parties du corps humain 
Ces verbes locatifs utilisent certaines parties du corps humain pour donner la position de 

Nc vis-à-vis de Nl. La partie du corps en question est relative à Nl et selon sa nature, la 
prédication est pourvue d’un sens caractéristique de celle-ci. Les valeurs sémantiques 
véhiculées par ces locatifs sont les suivantes : 

 

• « Etre devant » avec l’usage de « ɲrṵ́ » correspondant au visage ; 
(21). kófì wó kwàsí ɲrṵ́ 

 Koffi Etre +Ind Kouassi Visage  
 « Koffi est devant Kouassi » 

 

• « Etre derrière » avec l’usage de « sı̰̀ » correspondant au « dos » pour dire derrière ; 
(22). kófì wó kwàsí sı̰̀ 

(19) kòfí wá ɟṵ́mwá 
 Koffi Rés Devancer  
 « Koffi nous a devancé » 

(20) kòfí wá ká sjɛ̰́ 
 Koffi Rés Rester  derrière 
 « Koffi est encore derrière » 
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 Koffi Etre +Ind Kouassi Dos   
 « Koffi est derrière Kouassi » 

 

• « Etre à côté de… / auprès de…» avec l’usage de « bwé » correspondant à « une partie 
de… », « un morceau de … » ; 

(23). kófì wó kwàsí bwé 
 Koffi Etre +Ind Kouassi Morceau de…   
 « Koffi est auprès de Kouassi » 

 

• « Etre sur / au-dessus de…» avec l’usage de « tí » correspondant à « tête » ; 
(24). kófì wó swá í tí sú 

 Koffi Etre +Ind Maison 3SG Poss Tête    Post P 
 « Koffi est sur la toiture » 

 

• « Etre sous / en-dessous de…» avec l’usage de « bó » correspondant à « fesse » ; 
 

 
• « Etre dans / à l’intérieur de…» avec l’usage de « klú » correspondant à « ventre ». 
 
 
 
 

Dans chacune de ces constructions locatives, le lieu identifié renvoie à une partie du corps 
de l’homme. Nl peut être un objet animé, qui en principe possède ces éléments anatomiques 
dont il a été question ou un objet inanimé, à qui on va octroyer le trait voulu, juste pour le bon 
fonctionnement de cette opération. 
 

- Les locatifs de position relatifs aux polarités sphériques 
Ces locutions ont recours à  des composants de notre sphère, notamment, le ciel, la terre. 

Ils signifient : 
 

• « Etre arrêté / être debout » avec « ŋ̀ɡlò » signifiant « ciel » ou « haut »; 
 
 
 
 

• « Etre en haut » avec « ŋ̀ɡlò » signifiant « ciel » ou « en haut »; 
 
 
 
 

Ces deux constructions ont bien recours à « ŋ̀ɡlò » quand bien même, elles ont des 
référents différents. Syntaxiquement, le premier s’emploie avec « ɟı̰́ » et le second, avec « wó ». 

• « Etre arrêté assis » avec « wú » signifiant « terre »; 
 
 

 
 

- Les locatifs de position employant des postpositions 
Les informations locatives véhiculées en (30), (31), (32) correspondent respectivement à 

celles en (23), (24) et (26), à la différence que celles-ci utilisent des postpositions : 
 

(30). kófì wó swá wṵ́ 
 Koffi Etre +Ind maison Post P 
 « Koffi est auprès de la maison » 

 
 

(25). kófì wó bjá í bò 
 Koffi Etre+Ind maison 3SG Poss fesse   
 « Koffi est sous la chaise » 

(26). kófì wó swá í klṵ́ 
 Koffi Etre +Ind maison 3SG Poss ventre  
 « Koffi est dans la maison » 

(27). kófì ɟı̰́ ŋ̀ɡlo 
 Koffi Arrêter  +Ind ciel 
 « Koffi est debout » 

(28). kófì wó ŋ̀ɡlo 
 Koffi Etre +Ind ciel 
 « Koffi est en haut » 

(29). kófì tí àsjɛ́ wṵ́ 
 Koffi Asseoir  +Ind Terre Post P 
 « Koffi est assis » 
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(31). kófì wó swá sú 
 Koffi Etre +Ind maison Post P 
 « Koffi est sur la maison » 

 
 
 
 

 

Conclusion 
Les constructions locatives sont des locutions verbales qui situent ou localisent un sujet 

par rapport à un lieu. En baoulé, elles sont de quatre catégories. D’abord, il y a ceux qui portent 
sur l’existence en un lieu, d’un sujet. Ces sont les locatifs d’existence. Ensuite, il y en a qui sont 
relatifs à la distance, en partant d’un point A à un point B. Il s’agit des locatifs de distance. Par 
ailleurs, le baoulé a cette catégorie de prédication qui implique une action de mouvement. Ces 
mouvements retracent la provenance ou la destination, ou encore le passage sur un Nl. Ces 
dernières, nous les nommons locatifs de mouvement. Enfin, il existe cette prédication qui traite 
de la position à un endroit donné d’un Nc. Dénommés locatifs de position, ils ont la particularité 
de recourir à des éléments du corps tels que ɲrṵ́ (visage), bò (fesse), tí (tête), Etc., ou à des 
unités qui font penser à notre sphère telles que ŋ̀ɡló (ciel), àsjɛ́ (terre). 
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Abréviations 

Adj Adjectif 
Const Constatatif 
Imp Impératif 
Ind Indicatif 
PL Pluriel 
Pn Prédicat 
Prog Progressif 
Poss Possessif 
PostP Postposition 
Rés résultatif 
SG Singulier 

 

(32). kófì wó swá nṵ̀ 
 Koffi Etre +Ind maison PostP 
 « Koffi est dans la maison » 
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